
;:. 

200 ANS DEPUIS LA CONSTITUTION:DE L'HOMEOPATHIE. 
INFLUENCES SIBIENNES .DETERMINANTES SUR SAMUEL 

HAHNEMANN ·•' 

Il y a cette annee 20.0 .ans depuis la· constitution du systeme ho­
meophatique par la publita~iori de Samuel Hahnemann d'un -ouvrage 
i.'1titule: ,,Essai d'un nouveau principe pour la decouverte de l'efficacite 
des substances medicamenteuses.; ." C~ .e:venement a ete commemore 
dans Ies milieux medicaux, pharmaceutiques et scientifigues, mais tres 
rarement ou jamais on ne sigm;ile son sejour a Sibiu ou il a forme ses 
opinions philosophigues et de medecine appliguee gui l'ont determine 
a iformuler un nouveau systeme· medical. C'es.t a cause de cette omis­
sion gue nous avons choisi le sujet gue nous allons presenter. 

Apres deux annees d'etudes, .commence,es a Leipzig en 1775, esti­
mant ne pas trouver [es elements d'une · medrcine pratigue, Hahnemann 
part pour Vienne ou penidant neuf moils 1~ ~tudie „ce qu'on peut nom­
mer la medecine en soi". M.=iis pendant ce court sejour, ses ressources 
materielles se sont epuisees et il doit. quî:tter Vienne. Heureusement se 
trouve a cette epoque1 dans fa. t2pitale ,.01,.1trichienne .·le nouveau gou­
verneur de la Transylvanie le Baron Samuel von ~rukenthal (1721--1803), 
gui !'invite a Sibiu (Hermainns4adt) ~ .si~ge .dq..gpµverriement transylvain 
- dans des conditions hono:r:ables e,n. qualite de bibliothecaire e't me­
decin de sa maison. 11 est possible que .Hahneman.n se soit trouve· dans 
la suite du gouverneur lorsgue ce dernie;r fit son entree solennelle dans 
la ville de Sibiu le 3 octobre 1777. 

Quatorz2 jours apres son arriv~~ a Si1biu, le 10 octobrei, Hahnemann 
est re<;u membre de la loge mac;onn,iq:ue sous fimpu1&i:on et la recomman­
dation du Bc1ron S. von Brukenthal;· qUlt .etait lu~meme franc-ma<;on. 
On peut voir la .un temoignage .de la . sympathie et de !'estime qu'il 
avait pour Hahnemann :ciont il avaitJ deş J.e .debut reconnu les qualites 
intellectuelles. Il est cite comme l'un des membres Ies plus eminents de la 
Loge de Sibiu. 

Outre Ies activites qu'impliqua.it sa fo:nction de medecin de la mai­
son du Baron von Brukenthal; • Hahnemann avait aussi la mission de 
s'oocuper des importantes collections du gouverneur. 11 mit l'ordre dans 
la collection de monnaies dont ff,etabtit :un catalogue minutieux. Il in­
ventoria le stock de ~ivres (approximativement 15.000 ouvrages) avec 
l'aide de Soteriu's vori Sachsenheim et le concours du gouverneur lui­
meme, etablissant aussi un catalogl!le alphabetique. On possede aussi 
deux notes, l'une datee de decembre: 1777, l'autFe de janvier 1778 re­
latives a une somme d'argent , re<;ue1, et · ă: J'achat de quelques livres. 

En hommage a son genereux'' p:i-otecteur; . Hâhnemiann ecrivit en 
1778 une ode dediee a Bru:kerithal' H· ·co'liipbsee en style sapphiquc. 
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L'original gui nous en reste de Hahnemann est en dialecte eolique avec 
une traduction de sa main en dialecte attique et en allemand. 

Bien qu'ils soient peu nombreux les .documents manuscrits qui res­
t2nt de cette epoque, sont consiideres avec beaucoup d'interet par les 
adcptes et sympathi<;ants de J'homeopathie. 

A Sibiu Hahnemann eut aussi l'occasion d'apprendre d'autres lan­
gues et d'assimiler des sciences seoond:aires dont il ,avait fimpression 
qu'elles lui manquaient. Mais lil n'indiqua pas de fac;-on precise quelles 
furent des etudes .et langues. Pendant son court sejour il etudia et lut 
beaucoup. Il n'est pas possible d':affirmer .avec exactitude s'il eut la 
possibilite de lire les livres des encydop(,distes frant;ais ;ou ceux des 
progressistes allemands, mais leur influence, gui 1se remarque plus tard 
c.lims Ies idees de Hahnemmrn, nous fait croire qu'il Ies avait etudies a 
.Sibiu. On peut avoir des doutes ien ce gui concerne la lecture de d'Alem­
bert, Diderot, Lessing, car, d'apres nos recherches, a cette date, leurs 
oeuvres ne se trouvaient pas dans la bibliothcque de Brukenthal, bien 
qu'on ait pu les decouvrir chcz d'autres personnes, mais Holbein et 
Confucius ont ,certainement ete lus a Sibiu. C'est ici que se sont for­
mees et cristallisees Ies conceptions .philosophigues hahnemanniennes, sur 
le monde, sur ta ,societe et sur la vie. Bien qu'il ~oit medecin de la 
maison Brukenthal, Hahnemann ne possedait pas encore le diplâme 
de medecin. Il avait cependant le droit de pratiquer la medecine dans 
la ville de Sibiu. C'etait 1'a premiere :fois gu'il exerc;-ait l'art medicale 
de fa<;on independante. n y trouvait Ja l'occasion de mettre en pratique 
les connaissances accumulees au cours de ses etudes, tout en continuant 
d'apprendre. Cette pratique !forma et influern;a son tactivite medicale 
ulterieure. Cette question fit J.'objet :d'une etude de Dr. Heinz Henne 
dans son ouvrage „Hahnemann und die rumănische Volksmedizin". 
Les connaissances interessantes acguises durant cette periode, Ies in­
fluences -aussi de certaines pratiques de la medecine populaire locale se 
rt:::fletenif: dans son premier ouvrage medical qui parut en 1784: ,,Indi­
cations pour la guerison radtcale des iplaies .anciennes et des ulceres 
putrides". Hahnemann y reconnait que sur ces guestion:s on peut ap­
prendre beaucoup piu<; d'apres Ies pratiques des guerisseurs locaux que 
des livres de medecine; car ils ont ete instruits par l'experience. Les 
medecins ne doivent pas considerer quelques plaies anciennes comme 
incurables ou liees a quelque soreellerie seulement par,ce qu'Hs n'ont 
pas le pouvoir de Ies guerir. A l'appui de ses .a<ffirmations. iHahnemann 
decrit le cas d'une jeune .fillc qui souffrait d'ulcerations chroniques aux 
bras et aux jambes. La maladie ne repondait pas aux traitements clas­
sigues longtelTij)S poursuivis avec des medications internes et externes. 
La jeune fille guerit de son .affection cronique en suivant Ies conseils 
qu'un paysan lui donna d'apres son experience d'aller se baigner chaque 
jour dans la riviere Cibin. Hahnemann cite encore le .cas d'un homme 
presentant des ukerations des jambes et qui ravait ete inconsiderement 
traite par son medecin avec des preparations de plomb. Malgre cela, 
la maladie avait continue a s'agraver. Hahnemann demontre l'inutilite 
ct meine la nocivite de ces preparations. 0n voit :ainsi avec quelle pers­
picacite d'esprit et iavec quel realisme Hahnemann examinait tous Ies 
indices, tenant compte de tfat;on icorrecte d~ cas qu'il avait observes 
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au cours de sa pratigue medicale. Fort intercssant est le fait qu'il ac­
carde de .I'importance a la disposition psychigue, emettant l'avis que 
le succes de la guerison necessite l'harmonie de l'esprit et <lu corps. 
II releve gue „La vie sociale stimulante, l'exercice en plein air, Ies 1bains 
froids -tels qu'ils se pratiguent en Transylvanie" representent „L'aspect 
exterieur" du traitement. Evidemment, ces cas cites par Hahnemann 
:1 ont pas ete Ies seuls facteurs qui ont conditionne sa fa<;on de considercr 
l;i pratiquc medicale. 

II appamit que Hahnemann accompagna le gouvemeur dans ses 
voyages d'affaires a travers la Transylvanie 011 il etudia avec un vif 
interet le pays et ses habitants, surtout dans Ies regions minieres des 
C'cirpathes occidentaux et Ies regions marecageuses ravagees par la 
malaria. Ici memc il connut l'application de l'ecorce de Quinquina dans 
plusieurs cas qu'il fut appele C:1 soigner gu'il experimenta sur son proprc 
corps. 

Au printemps de 1779 Hahnemann guitte Sibiu, 1'1 regret, pour aller 
poursuivre ses etudes a Erlangen et se preparer pour son examen de 
doctorat. On suppose gue Hahnemann termina ses etudcs a Erlangen sur 
1l' conseil et la recommandation du Dr. M. Neushidter. un collegue et 
frerc d~ Logc qui y avait lui-meme foi.t ses etudes. 

Quelque courtc et importante la periode sibicnnc <le Hahnemann 
fCn. ellc est liee aux evenements du temps, pas encore elucides en 
details. mais ciont Ies consequences sur sa vie on peut poursuivre en­
corc pendant Iongtemps. Due d'une extraordinaire capacite de travail 
ct de receptivite. il a pu compieter sa cuitune en divers domaincs, teis 
l;i philosophic, Ies sciences naturelles, la chimie, la medecine pratique, 
Pn Ies valori1iant dans ses ouvrages de plus tard. 

Nous avans mentionne qu'en 1796 Hahnemann a publie I'ouvrage 
,.Essai d'un nouveau principe pour la decouverte de l'efficacite des 
substances medicamenteuses". Thins cet ouvrage il formule d'une fa<;on 
claire la loi „Similia simHibus (curentur)", en desapprouvant categ0-
riquement hi theorie de la mededne classique „Contraria contrarius"; 
l'annee 1796 fut rconsideree l'annee de la constitution de l'homeopathie. 
L·ouvrage de base de l'homeopathie et plus precisement de l'homeo­
therapie, l',,Organon1 de la therapie rationale", il le publie en 1810 a 
Dresden. 

Nous ne commenterons pas Ies principes enonces dont Ies origines 
commencent en Transylvanie, plus exactement a Sibiu, mais nous rap­
pellerons leurs effets pratiques dans cette region. 

Pendant la premiere moitie du XIX-e siecle, Ies premiers rnedecins 
homeopathes font le-ur apparition en Transylvanie. La piupart d'entre 
eux ont etudie dans Ies centres universitaires comme Vienne, Leipzig, 
Munich, Budapest, ot1 ils ont pris connaissance de ce nouveau systeme, 
certains c.1'entre eux e-n I'utilisant dans leur pratique medicale. 

Apres 1l'epidemie de cholera de 1830 en Transylvanie, gui etait 
encorc une province autrichienne, la pn1tique de la medecine homeo­
pathique a ete laissee libre. Environ 1840, des medecins horneopathes 
dfiployaient Ieur activite dans presque chaque ville. Nous en mention­
nons quelgues-uns gui ont pratigue l'homeopathie a Sibiu et dont l'acti­
vitc a ete vraiment remarguabie. 
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Dr. Gustav Spech (1816-1871) a fait ses etudcs ."1 Vienne, P pra­
tique a Sebeş, puis a Sibiu jusqu'en 1851, quand il passsa ein Valachie 
.'.t Bucarest, ou il publia un livre sur la pratique homeopathique. 

Dr. Daniel Roth (1801-1859) a fait ses etudes a Munich, en 1849 
il quitta la ville de Sibiu en passant en Valachie et ensuite cn' Moldia­
vie. 

D'autres medecins homeopathes connus ont ete: Dr. Victor Roth 
(1879-1948). Dr. Otto Grasser (1870-1943), Dr. Emil Brestowski, etc. 

Le nombrc des medecins homeopathes augmenta par lc1 constitu­
tior. du chaire de homeopathie, a la Faculte de medecinc de Budapest. 
frC::quentee par nombreux transylvains. 

Une grande difficulte consistait dans le fait que Ies medecins ho­
meopathes devaient se procurer leurs medicaments i1 l'etranger ~t les 
vendre ensuite ,mx malades, ce gui leur crea beaucoup d'ennuis avec 
les autorites et des conflits avec des pharmaciens. Au debut du XX-e 
siecle ces conflits deviennent de plus en plus nombreux. La fondation 
d'une pharmacie homeopathique se sentait necessaire. Le merite en 
cetue direction revient au Docteucr Gustav Schimmert (ne 1877). 

Originaire de Miercurea Sibiu. ou son pere etait praprietaire de la 
phc1rmacie, apres avoir obtenu le doctorat en medecine a Greifswald 
en 1907, il s'etablit 1:1 Budapest comme medecin homeopathe. 

Pendant la premiere guerre mondiale, il fut concentre t\ l'H6pital 
Militaire de Sibiu. Parmi ses succes plus sa,tisfaisants on considere le 
fait qu'il a initie trois collegues dans la pratique de la medecine homeo­
pathique dans une pharmacie de Sibiu. A la pharmacie du meme hopital 
etait concentre aussi le pharmacien Dr. Hans Binder (1888-1963). Pen­
dant qu'il preparait son doctorat a Berne, il a travaille dans la Phar­
macie A. Schmidt, ou il acquit des connaissances pratiques en ce qui 
concerne la preparation et le maniement des medicaments homeopathi­
ques. Le devoir du Docteucr Schimmert a ete asse·z facile pour le con­
vaincre a fonder une section homeopathique dans la Pharmacie „L'Aigle 
Noir" qu'il avait arrentee de paire avec le pharmacien Eugen Wittme­
yer (1883-1958). En 1915 ils fondent la section homeopathique apres 
avoir rec;u les medicaments homeopathiques commandes sous Ie conseil 
du Docteur Schimmert a la firme Wilmar Schwabe de Leipzig. 

Le 24 dec. 1924 ils ouvrirent leur propre pharmacie „Chez l'Ange", 
rue A. Iancu nr. 9, ou ils transferent la section homeopathique. Celle­
ci etait deja bien connue dans tout le pays. Deux chambres spacieuses, 
separees par la section allopathique, furent destinees pour la section ho­
meopathique de la pharmacie. Elle fut douee d'un mobilier neuf adapte 
a ces formes pharmaccutiques. Des outils mod2rnes mecc1nises pour la 
production des medi0aments furent acquis: un mortier actionne elec­
triquement situe sous une couvercle en verre pour etre isole du milieu 
environnant; on l'utilisait a la trituration des pulverulents; un appareil 
en verre pour la preparation des dilutions. Parce qu'ils preparaient aussi 
des comprimes homeopathiques, les pieces essentielles de la machine 
etaient comme ~a confectionnees d'un materiei special, tout comme les 
tamis necessaires a la granulation. Les ustensiles et la v.aiisselle etaient 
adaptes a la preparation de ces formes. L'expedition des produits ho -
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meopathiques etait faite en emballages qui se distinguaient autant en 
forme que dans leur constitution de ceux allopathiques. Par exemple, 
les bouteilles et Ies pots .d'expedition etaient fabriques en verre neutre. 
La dotation de la pharmacie en materiaux, les produits de qualite qui y 
furent prepares. tout cela on le doit en grande parti au pharmacien 
E. Wittmeyer, qui en 1925 travailla pendant une annee a la pharmacie 
de l'H6pital homeopathique Robert Bosch de Stuttgart, en se speciali­
sant dans la preparation de ces formes. 

En tant que manuels de base dans la preparation des medicaments 
servaient Ies Pharmacopees Allemandes ed. 1912 et 1934 et la Phar­
mc1copee Homeopathique Franc;aise. 

Le developpement de la pharmacie homeopathique de Sibiu est du 
i1 l'augmentation du nombre des med2cins homeopathes. aux grandes sol-. 
li-citations de medi.caments et a la qualite des produits homeopathiques 
livres u lc.J; pharmacie. Ceux-la etaient sollicites de tous coins du p.,1ys 
et meme de l'etranger. Les plus nombreux medecins homeopathes qui 
ont sollicite Ies services de la pharmade de Sibiu habitaient 1:1 Buca­
rest, ou on livrait la plupart des medicaments homeopathiques. Bien 
que, la c~1pitale roumaine eO.t une pharmacie avec une section homeopathi­
que, b propriete du pharmacien Victor Jacobi, qui s'intitulait aussi 
.,depât homeopathique", c'etait de lui que Ies plus des commc1ndes ar­
rivaient. D'un prospectus de l'.annee 1938 de la pharmacie J.a,cobi resu.lte 
qu'il possedait approximativement 380 differents produits homeopathi­
ques, pendant que dans l'index de la Pharmacie „Chez l'An_ge" de Si:­
biu ce nombre montait jusqu'a presque 2500. 

Le 2 avril 1949 Ia pharmacie fut etatisee. la section homeopath:­
que continua a fonctionner jusqu'au mois d'aoO.t. lorsque. par unP disp:i­
sition du Ministere de la Sante, elle ,a du cesser son activite. Ulterieu­
rement on disposa que toute la section soit rendue au Musee Bruken­
thal, fait mis en pratique a 20 octobre 1949. A cause du gr,and nombre 
des produits, un inventaire par ,art.iole ne fut pas dresse, tout fut in­
ventorie quantitativement. Le ,nobilier de la section, necessairc C:1 13 
conservation des produits, fut aussi donne; ses dimensions ~onfirment la 
quantite des medicaments. II reste -encore nonclarifiee la raison p:iur 
laquelle ne fut pas donnee la totalite des appareils techniques. la vais­
selle, Ies ustensiles et materiaux qui constituent Ies collections m.ineures 
qni auraient enrichi la section et auraient contribue a une meilleure 
connaissance de l'histoire de l'homeopathie de natre pays. Dans le cadre 
du Musee d'Histoire de la Pharmacie il se trouve surtout une salle con­
sacree a l'homeopathie avec des collections des remecles, anciens soig­
neusement conservees. La collection reflete une etape de l'homeopathie 
de notre pays. C'est la collection la plus riche de chez nous et peut­
etre d'Europe. car dans la p!upart des musees d'histoire de la pharmia­
cie l'homeopathie n·est pas r,2presentee que d'une fac;on c1ssez restreinte, 
a l'exception de quelques collections specialisees. En guise de conclu­
sion, nous devons etre fiers que l'homeopathie, devenue une forme 
scientifique repandue dans tout le monde. a ses sources en Transylva­
nie, respectivemenrt a Sibiu. Ce fut ·la que la plus grn.nde section de 
pharmacie homeopathique du pays fonctionna et a present se trouve 
Ia la plus grande collection de produits homeopathiques. 
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